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,Bédacteur-Propriétaire
PIRMIN H. PROULX.

L'abonnement peut dater du 1er de chaque
.mois, ou commencer avec le 1er numéro de
Pannée. On ne s'abonne pas moins que pour..
un anu. L'avis de discontinuation doit être donné
par écrit, au Bureau du soussigné, UN MOIs
avant Pexpiration de l'année d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés; si
non, l'abonnement sera cens6.continuer, mal-
gré même le refus de la Gazette, au Bareau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
Penvoi de correspondances doit être adressé
à FIunI H. PaoULx, Rédacteur-Propriétaire.

ABoxNEmNT:? Si la guerre est la dernière raison des peuples, Pagriculture doit en être la première. ABONNExMENT
$1 PAR AN Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 PAR AU

SOMMAIRE.
Revue de la Semaine : Libéralité de Notre Saint-Père le Pape

Léon XIII, à l'égard des pauvres de Rome-L'ordre des Jé-
-suites.-Départ de Son Eminence le Cardinal Taschereau,
pour la ville de Rome.-Opérations de la Société de coloni-
sation pour l'archidiocèse de Mobtréal, pendant Pannée

. 1886.-Nos exportations agricoles dans la Puissance. du Ca-
nada.-Dissolution du Parlement Fédéral.-Les enfants qui
se tuent en France-Décès: Sieur Firmin Proulx, décédé à
Québec le 15 j anvier courant.

Causerie Agricole: De l'élevage des bêtes à cornes (Suite).-Les
qualités du lait que donne une vache.

Correspondances : La bonne tenue d'un verger.-Lensilage des
. fourrages verts.

Sujets divers : Le verger, plantation et choix des arbres frui-
tiers.--L'agriculture et la colonisation.-Art de découvrir
des sources--Danger de chétiver les vaches au moment de
la gestation.-Age du cheval.

Choses et autres : L'élevage des chevaux dans. la Province du
Nouveau-Brunswick. -Soins de nourriture à donner aux
jeunes animaux.-L'engraissement des volailles.

Recettes : Usage du camphre.-Tisane contre les maladies de
poumons, l'enrouement, la catarrhe et la pleurésie.

À vos abonns retardataires.-Nous prions. instamment ceux
qui nous doivent des arrérages pour abonnement à la Gazette
des Campagnes de nous les faire parvenir le plus tôt possible.
Nous avons grandement besoin de ce qui nous est dû afin de
faire honneur à nos propice affaires. Ces arrérages nous sont
absolument indispensables pour payer les frais d'impression,

.de papier, etc., nécessités pour la publication de notre journal.
Les deux on trois piastres que nous recevons actuellement

chaque semaine, pour abonnement à la Gazette des Campagnes
ne suffisent certainement pas. Ceux qui ont à cour l'existence
de notre journal se feront, sans doute, un devoir de nous payer
Leur abonnement au plus tôt.

REVUE DE LA SEMAME

Libéralité de Notre Saint Père le Pape, pour les
pauvres de Rome.-A l'occasion des fûtes de Nofël,
Notre Saint Père le Pape a fait distribuer 12,000
francs aux pauvres et 160 lits neufs à autant do fa-
milles indigentes de Rome. -

L'ordre des Jésuites -L'ordre des Jésuites cômpte
350 ans d'existence. Il a fourni 249 saints à l'Eglise,
1,500 martyrs, 13 papes, 60 cardinaux, 4,000 -arche.
vêques, 6,000 écrivains et il compte actuellement
8,000 missionnaires

.Dépdrt de Son Eninence le Cardinal Taschereau.-
Son Eminence le Cardinal Archevêque de Québec, a
reçu do l'Eminentissime Cardinal Secrétaire d'Etat
un iélégrammo l'invitant, de la part -du Saint Père, à
be trouver à Rome pour la tenue du prochain consis-
toire qui aura lieu vers la fin do février ou le com-
mencement de mars prochain. En conséquence, Son
Eminence quittera Québec le 27 courant pour New.
York où Ellô s'embarquera sur le, paquebot La Bre-
tagne do la Compagnie transatlantique pour se rendre
à Rome. Son Eminence sera accompagnée do son
secrétaire, M. l'abbé C. A. Marois. M. le Grand-Vi-
caire Légaré.a été nommé administrateur de l'Archi-
diocèso de Québec pendant l'absence de Son Eminonce
le Cardinal Tascheronu.

Opérations de la Société de colonisation pour l'archi-
diocèse de .Montréal. pendant l'année 1886.-Lo'Rév.
Père J. B. Nolin, S. J., i fait lundi dernier, son rap-
port pour l'année 1886, devant le bureau des direc-
teurs do la Société, présidéo par Monseigneur l'Ar-
chevêque de Montréal.

Depuis le mois de février 1886, lo Rév Père Nolin
a organisé la Société de Colonisation dans 50 pa.
roisses de l'archidiocèse, et dans 130 maisons d'édu-
cation, y compris tous les collèges classiques, les
écoles commerciales, les pensionnats de dcmoisellos,
et les diverses académies de ces 50 paroisses.

XXIV

PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

Gérant

Tout ce qui concerne les abonnements à la
Gazette des Campagnes et les annonces à ôtre
publiées dans ce journal, doit être. adressé à
Hector A. Proulx, Gérant.

ANNONCES
Première insertion..-...10 ceutins par ligne
Deuxième insertion, etc.-. 3 centins par ligne

Pour annonce à long terme, conditions libé-
rales.

Ceux qui désirent s'adresser tout parhteuhè-
rement aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce jourial.

1~r>
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On a montré partout une grande sympathie et un i.os exportations agricoles dans la Püissànäè dúù Ca-
zèle admirable pour la grande ouvre, comme on peut nada.-Dans les neuf dernières années, nos cultiva-
en juger par les résultats obtenus. Car, sans parler tours ont augmenté leurs exportations de $15,000,000.
-du mouvement imprimé dans l'esprit du peuple et de Ajoutons que la consommation:locale -des produits
la jeunesse studieuse vers l'oeuvre de la colonisation, agricoles a été très considérable dans la mére lié.
comme vers une couvre de première importance pour riode.
notre pays; Eans mentionner le bien fait aux élèves Voici. les chiffres qui démontrerit dans que1espro.
en développant en eux l'esprit de zèle et d'initiative portions a ou lien l'augmentation dans notre com-pour les bonnes causes; en passantmême sous silence merce des produits de la ferme.
l'élan communiqué à beaucoup de nos compatriotes En 1876, la valeur de notre exportation de chevaux
vers les terres de colonisation ; élan qui, s'il est sti- s'élevait ·à $443,000; en 1885 nous avons-atteint lemulé graduellement et bien dirigé, fera naître avant chiffre de $1,640,000. L'exportation du bétail, en-1876longtemps un mouvement de colonisation en masse de était de S600,000, et en 1885, de $7,500 000. L'expor.nos paroisses, vers les nouveaux cantons: sans parier tation des moutons, en 1876, $507.000; en 1885,au long de ces résultats disons nous, les recettes pé- 81,264,000. L'exportation du beurre, en 1876,: $2cuniaires ont été magniffques, et elles promettent de 504,005; en 1885, ce chiffre a baissé de près d'uns'accroître à mesure que le nombre des branches million, soit $1,577,000; tandis que -le fromag& delocales qui se forment de semaine on semaine, do $3,700,000. en 1816, atteignait le chiffre de $8.900,-
viendra plus considérable. 000, en 1885. L'exportation des œeufs était de $580,-Les 50 paroisses dans lesquelles la sociéte a ete 000 en 1876, et de $1,830,000 en 1885. L'exportationétablie par le Père Nolin, en 1886, ont rapporté la des volailles de $74,317 en 1876, était de $175,000 ensomme'de 87,045,58 Si à ce chiffre on ajoute: 8274 01, 1885. L'exportation des fruits était de 8170,000- enfournies par des bienfaiteurs particuliers, on aura un 1876, et était quadruplée en 1885. $640,000. Ce-quitotal de $7,319.58, recueillies par le Rév Père en 1886. fait un total des exportations de 88i500i000 en 1876,Les zélateurs paroissiaux ont enrôlé 30,945-membres, et de $23,540,000 cn 1885.-L'Eénement.$4,094,50; les zélateurs des maisons d'éducation,
40,510 membres; soit $4,051. Le nombre total des -Dissolution du Parlement Fédéral.-Lé Parlement
membres dans ces 50 paroisses, est donc de 71,455, ce Fédéral est dissous et nous allons avoir les éledtiöiis
qui donne une moyenne de 1,429 membres par pa. générales. .La nomination des candidats est fixée à
roise, ou $142.90 par paroiës. Sur ce chiffre, les 130 mardi le 15 février et la votation aura lieu le 22 fé-
maisons d'éducation ont contribué pour une moyenne vrier prochain.
de $33 par maison. Le motif qui a engagé, parait il,· le gouvernement

Le rapport détaillé pour chaque paroisse et chaque fédéral à dissoudre lo Parlement avant l'expiration
mai-on d'éducation sera publié sur l'Annuaire de la de sa durée régulière, lorsqu'il pduvait encore faire
Colonisation qui paraîtra au mois de mai, pour la une session, est le fait que la présenté Chambre des
féte de Saint Isidore, patron de l'ouvre. - Communes ne représente pas le nouvel électorat,· qui

Le Rév P. Nolin est à faire préparer à Paris, des a été formé par la loi é!ectorale passée en 1.885. Par
souvenirs destinés aux Elèves Zélateurs: il en con- cette loi, le nombre de votants a été.considérabléiîint
mencera la: distribution au mois de mars, â chacun augmente.
des élèves qui aura rempli une liste depuis mars 1886 .Todd, dont les maximes constitutionnelles font au-
jusqu'au 15 février 1887. torité, nous dit que, " sous ces circonstances,. per-

mettre à un parlement élu par un électorat éteint deSa 'Grandeur, Mgr l'archevêque d'Ottawa, ayant faire des lois, imposer de -txs govre.i e pays,é
bien voulu, en octobro dernier, inviter le R. P. Nolii, serait tout-à-fait i omp s taxes, gouvernr i pato,
S j., à prêcher la colonisation dans son archidiocèse, constitutionnees.
le Révérend Père commencera à le faire dimanche M. Mowat, premier ministre d'Ontanio, a interprétéprochain. La première paroisse sera Papineauville pareillement la constitution en dissolvant dernière.
pis Montebello. Comme ces paroisses sont à la tête ment la législature de cette province, parce qu'une
du grand chemin do coloniation quo legouvernement loi récente avait considérablement tOndu lae cens
de Québec, si dlévoué aux intérêts de la colonisatiçn, électoral.
va commencer bientôt a faire ouvrir le long de la , l . -
rivière de la Petite Nation jusqu'au lac,.Nomnin, uC'est, aussi la pratique suivie on- Angleteri-'
priièred laccou ie 40to miulsque'trat ordiire uo, La Chambre doa Communes qui vient d'éti•e dis.pour raccourcir de 40milles l irajet ordinaire oe voi. soute se composait de 211 députés. La« nouvelleture par Saint Jé ômo. Le mois do mars sera consa chambre, celle qui se réunira après les élections,. encré à organiser la ocioté de co'onisation d' mprendra 215, c'est-à dire quatre de plus.. Ces

dae cette façon, le Rvérend Père mènera dq front uatre députés nous sont fournis par les territoires
la prédication de la colonisation dans les deux archi
diocèses, on divisant son temps on proportion du Les eifants guise tuent en France.-Un journal ultra
nombre de paroisses de'chaque archidiocèse; car les radical signale cn ces termes, bans lo vouloir, un-des
sociétés do colonisation do Montréal et d'Ottawa résultats les plus épouvantablos de la laïzisation depouiuivent cn grande partie le méme but, savoir: la l'école:
colonisation do la vallée de l'Ottawa, dans laquelle on - " On n'avait jamais autant vu qu'oà ces derniersa plus de 14,000 lots do 100 arpents à distribuer à temps do suicides d'enfants. On dirait que nious noàuàceux qui voulent aller s'y établir, et procurer par là trouvons en présence d'une série de Werther:dù pr.mueo à leur famille une vio tranquille et assurée. mier fge, qui rejettent l'existenco6 vcç dégot QV qui
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rûyentde rentrer dans le Grand-Tont.à l'age où leurs
camarades jouent a.u cheval fendu ou à la bloquette."
. Des enfants s. tuent.dès l'âge du 13, 12 ot 10 ans,

parce que, dans aucun des livres qu'on leur mot sous
les yeux, il ne se' trouve un seul mot pour leur ap-
prendre qu'il y a une autre vie-après celle-ci et qu'ils
sont.dans cette vie d'à présent pour mériter l'éternel
bonheur de l'antre; parce qu'ils entendent leurs
maîtres, et souvent leurs pauvres parents, dire qu'on
me souffre plus quand on oit mort; qu'une fois qu'on
est en*terre, tout est fini. .

L'enfant se-tue; rmais le coupable do cette mort,
c'est le législateur qui lui a ôté la religion, qui forco
ses îparents.à l'envoyer dans des écoles où la religion
est traitée comme une étrangère, souvent comme une
importune, et parfois comme une ennemie. L'enfant
se .ue mais l'auteur de sa mort, c'est avec ses fai-
seurs de loiR, l'écrivain qui lui dit dans toutes sortes
de livres et de manuels faits pour les écoles, qu'il n'y
a pas de jugement après la mort, qu'il n'y a pas

'auatre vie, qu!il n'y à pas d?éternité.
enn oest tué. dites-vou3, non, il a été assassiné.

Nous avons aujourd'hui la douleur d'aiinoncer le décès
de notre vieux père, Firmin Proulx, décédé à Québec sa-
medi, le 15 janvier courant, à l'âge de 84 ans. Natif de la
paroisse de St-Louis de Kamouraska et fils de cultivateur,
il se livra lui-même dans son jeune âge a la culture de la

terre ; il fut l'un des premiers pionniers dans cette partie de
la paroisse-de St-André qui aujourd'hui forme la riche et
þelle.paroisse de Ste-Hélène. Plus tard, il alla s'établir à
Québec où pendant près de 30 années il fit le commerce
de produits agricoles et de pêche. Dans l'été de 1875, il
fut frappé subitement de cecité. La mort est venue nous
l'enlever après une cruelle maladie d'un mois, pendant le-
quel il reçut les soins assidus de notre vieille mère âgée de
'près de 85 ans.

Le service funéraire a eu lieu à la Basilique Notre-Dame
de Québee et il a été inhumé au -cimetière Belmont. Nous
avons été très sensible à la marque de sympathie qui nous
a'été. accordée par les membres de la " Presse associée de
Québea, " n se faisant représenter auxfunérailles de notre
vieux père, par son président M. Faucher de St-Maurice,
et'âoi secrétaire M. le Dr Dionne.

Nous reclamons de nos lecteurs un souvenir dans leurs
.prières, pour le repos de l'âme de notre vieux père.

CASERIE A.GRICOLE

DE L'ÉLEVAGE DES BÊTES à CORNEs (SuLte).

-Les qualités du lait que donne une vache. -La pra
liëý '1 U , 1 1'f .Acio

vaches Canadiènnes de préférence , aux Ayrshires,
parco que, suivant elles, proportion gardée dans la
quantité de lait,, elles obtenaient plus doebeurre de
nos vaches Canadiennes. C'est une question que l'on
essaie à résoudre, et lo Livre d'or nous en donnera la
solution,

Etant donnéé la traite d'une laitière, le nourrisseur
doit savoir quelle quantité elle contient: lo. de beurre;
2o. de fromage; 3o. de résidus. Pratiquemnt, dit M.
Eugène Gayot, l'essai est facile à faire et conséqu'em-
ment est facile à déterminer lo mérite spécial dela
laitière à laquelle ou demande autre chose que le lait
simplement.

Quand on fait une spécialité de la production du
bourre, ce n'est pas la quantité de lait qui importe,
mais sa richesse en beurre. Le jour où .cette vérité
sera.comme la boussole des propriétaires de vaches,
la production du beurre sera plus- abondante et plus
lucrative. Elle n'est pas aujourd'hui dans la-.vraio
voie. On peut épuiser une vache par une production
surabondante de lait, sans en obtenir une proportion
satisfaisante de beurre.

Les mêmes remarques s'appliquent de tous points
à la production du fromage, dont la quantité est'en
proportion inverse du produit en beurre. Si beaucoup
de-fromago -so trouve plus dans boaucoup do lait,
beaucoup de beurre ne comporte pas nécessairement
une sécrétion aus4i abondante de lait: celui-ci, lors.
qn'il coie à grands flots dos mamelles, lest -très gené.
ralement. fart pauvre ein fromage et on beurre, plus
en beurre qu'en fromage cependant; sa compositioa
alors est presque exclusivement séreuse; il passe à
travers l'organe mammaire, sans s'y arrêter pour
ainsi parler, comme à travers un filtre Il n'en n'est
pas do mème du beurre qui est le résultat d'une-éla-
boration physiologique spéciale- dont l'activité parti.
culière fait le prix et la mérite. La matière du fro-
mage est une sorte à part, et intermédiaire. Mais
.qu'un ne s'y trompe pas, on son état d'a bondiinco
moyenno ou d'exagération, chacun de ces produits a
re-psctivomont lus mêmes exigences; il fitigue et
usa au même titre, au mema degré, l'appareil qui le
prépare et la machina qui fournit les éléments à !a
production. Nous nous trompons on généralisant de
la sorte. En effet, s'il on est ainsi de la laitière, spé.
cialement de celle qui use sa vie à secréter un lait
séreux ou fortement chargé de la matière du fromage,
il peut en être tout differomment de colle dont le lait
est très riche on beurre. C.lle-ci ne finit pas comme
autro par épuisement ou par la phthisie; lorsqu'ello

tarit elle engraisse. L'aptitudebaerrière, très compa.
tib!o avec l'aptitude à l'engraissement, n'en est pour
ainsi dire que la première phase chez les famolles
bien choisies, qu'on sait tenir en lait.

ti 0 ne. ev rcerc a a a re
a4tre 'souci de son aptitude à tirer de la nourriture' Voilà pourquoi un ou deux croisoments-par le
qu'elleabsorbe ou du beurre ou du fromage. Dins le Durham ne diminuent en rien la quantité"d3 beurre
voisinag 'des illes, là où le lait est vendu on nature, chez la bourrière. L'influence mesurée du Durham
on:a.peut-être raison de s'attacher isolémont à la plus chez la laitière fromagère améliore son produit; sur

;grande sécrétion de ce produit: mais là où l'on vise les bêtes à sécrétion séreuse, l'action n'est pas moins
.A la production du beurre ou à la fabrication. dis fro- favorable: la quantité est diminuée si lo croisement
mage,- c'est exactement.ou à la bourrière ou à la fro- est pousé trop loin, mais la qualité, la r:chessoedu

agère gqs'l faut s'attacher. dans le choix du trou- .ait on beurre s'élèvera proportionnellement à la di-
peau.. C'est. pourquoi, dans certaines fermes nous minution de Ja quantité et à la facultó de prendre,
Avons via--4e -ménagères s'attacher obstinément au -toutes circonstances égales d'ailleurs, un deeloppQ.

-------------------------------- ---
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*1
ment charnu beaucoup plus grand et une quantité de de largeur, autour de l'arbre et à huit à dix pieds du tronc (et
graisso t'out à fait inconnue chez la laitière séreuse. plus on moins éloigné suivant la hauteur du pommier) ; met-

. br tez du fumier et des cendres éteintes dansce canal; égalisezL'éleveur qui spécule sur la production du bourre et étendez au pied de l'arbre la terre que vous aurez sortie du
fera intelligemment d'entretenir dans ses étables non canal. En agissant ainsi, vous verrez de suite changer l'aspect-
la première laitière venue, si féconde soit-elle, mais des pommiers; ils croitront avec vigueur et ils vous donneront
la laitière beurrière la plus haute, la plus productive, de plus beaux fruits.cole qi, n mme emp quell élbor lelai je Si voila n'avez pas le temps de faire cet ouvrage à la, bêche,*colle qui, en meme temps qu'elle ela bore le lait .10 tircz un sillon profond à la charrue, à la distance indiquée, et
plus gras ou le plus riche en beurre, utilise je mieux remplissez ce sillon d'engrais.
la nourriture qu'elle consomme. Quand le sol est très sec, il est avantageux de mettre sous

Rien n'ost plus simplo ou le plus à la portée do les arbres une couche de paille, de mauvais foin, de litières ou
h e . de moulée de scie, au printemps, après la fonte des neiges. Cetous que la détermination de la richesse du lait, PUS.- paillis empêche l'évaporation de l'humidité de.la terre qui res-

qu'il sufflit, pour mettre en évidence cette dernière, tera fraîche durant l'été. Les arbres portant fruits conservent
de peser la quantité de beurre obtenue d'une quantité leur vigueur et les fruits n'échaudent pas.
de lait mesurée, et c'est là ce qu'on devrait faire au* Vous conseillez de planter à quarante pieds de distance. Je
moins une fois l'an; mais il y a ausai certains sig ne suis Pas de votre avis que toutes les variétés de pommiers

r signes devront~être plantés à 40 pieds. Dans un sol riche les Fameuse,extérieurs qui sont une présomption favorable.au St-Laurent, Calville jaune et autres qui font de très gros
point cherché. Consultez donc au' préalable pour les ar res, quarante pieds ne seraient pas trop; mais pour les Du-
voir servir et valoir autant que de raison. Ces signescesse, Astracan,- Tetopski et autres variétés qui s'étendent'

sgemoins que les piemniers, 20 pieds sur 25 pieds de distanceles voici: une teinte jaune de la peau du périnée; la suffit.
même teinte de la peau de l'intérieur de la conque à .Je joins à cette correspondance, l'extrait d'un rapport fait
l'oreille, et la- présence sur l'une et l'autre d'une ma- par un comité de la Société d'horticulture du comté de l'Islet,ière onctueuse qui se détache par petites écilles sur la plantation et le choix des arbres qui conviennùnt à

So s snotre climat, en vous priant de le publier dans la Gazette desquand on en gratte légèrement la surface avec l'ong!e. Campagnes.
Co n'est ni malaisé à retenir ni difficile à faire. UN MEMBRE DE LA SooiÉTË D'HORTIOULTURE

En résumé, la grande laitière n'est pas la beurrière . Du CoMÉ DE L'ISLET.
la plus active et la plus féconde. D'aucuns vont plus
loin et prétendent que les deux aptitudes, loin d'être ote de la Rédacion.-Nous partageons les mêmns
concordantes, sont en général incompatibles. La pro- vues que notre correspondant, quant à l'espace à aoc
position n'est as absolue; elle a néanmoins son grain corder aux arbres fruitiers, seulement dans ,notredeustines Nps absou; e epnéan l'nmgre écrit du 30 décembre, nous n'avens pas spécifié lesde justice. Nous ne pouvons cependant l'admettre variétés d'arbres fruitiers qui devaient être plantés àque sous bénéfice d'examen, et nous disons: Essayez 40 pieds de distance. D'ailleurs nous disions qué " lavos beurrières, et lorsque vous aurez déterminé es' distance qu'il convient de mettre entre les arbres desritalomont l'échelle de l'aptitude des laitières d'unevegr at.eslnantued traiet'spcdsrace quelconque, ne conservez pas, on vue de la pro- vergersvarie selon la nature du terraim et l'espèce des
dauctin du bourre, les vaches qui se montreraient arbres." Nous savons par expérience que dans notreduction urie urr va moyennr.--(A propre verger les St-Laurent, Fameuse, Rambeauinférieures à la moyonne.-(A suivre.) Red Astragan, Northera y auraient gagné à être

La bonne tenue d'un verger. . plantég à quarante pieds do distance. Cette expé.

M. le Rédacteur,
La question de la bonne tenue d'un verger que vous avez

traitée dans le numéro de la Gazette des Canpagnes du 30 dé-cemnbre dernier, mérite d'être étudiée attentivement, car nosvrgers sont trop, négligés pour espérer en tirer profit.
Les propiiétaires de vergers disent que les pommiers nevivent pas vieux et que ça ne paie pas d'en planter à présent,et ils s'accusent rarement d'avoir manqué de donner aux pom-miers les soins qu'ils devraient avoir.
Les arbres plautés dans un sol riche et profond, bien drainéou fossoyé demandent moins d'engrais que ceux qui sont plan-tés dans un sol sablonneux avec sous-sol aride, tels que sontpresque tous les vergers au sud du fleuve depuis St-Aune de la.L'oo.tière jusqu'à Lêvis.
Pondant les quatre ou cinq premières années après la plan-

tation, les pomniers poussent assez bien, parce que les racines
trouvent une nouriiture suflisante dans la couche de terre dela siurface pour les faire croltre ; mais du moment que les ra-
cines sont forcées d'aller à une plus grande profondeur où lesol est pauvre, les pommiiiers tombent en langueur, dépérissentet no produisent que ,des fruits rares et chétifs.

Les propriétaires s'étonnent de l'état de leurs arbres et
croient qu'ils unt, appliqué un remède en mettant uue couche
de fumier tout près du tronc des pommiers. Le remède n'estlias appliqué à la bonne place. Il faut mettre le fumier là où
&olnt rendues les petites racines chevelues qui nourrissent lea
pommiers. Si vous avez planté des pommiers de cinq à six
pieds de hauteur, ils auront atteint une hauteur d'au moins
huit à dix pieds après cinq ans le plantation, et leurs racines
anront de huit à dix pieds de longueur; c'est à cette distancedu troue que vous devez mettre l'engrais.

Le ieilleur moyen <le nourrir les racines, est de creuser uncanal d'un pied ou plus de.profondeur et de huit à dix pouces

rienea nOUs a êtu coûteuse, car cite nous oblige de
renouveler entièrement notra verger.

L'ensilage des fourrages verts.

On nous a prié de publier dans la Gazette des Campagnes la
correspondance suivante qui a été publiée dans l'Etendard le
12 janvier courant :

Montréal, 26 décembre 1886.
M. le Rédacteur,

Ce ne serait peut-être pas sans intérêt que beaucoup des lec-
teurs de votre excellent journal, surtout ceux qui ont la au
mois de septembre dernier les détails de la construction de
mon silo, apprendront que nous avons parfaitement réussi.

Nous avons feit cette année de l'ensilage d'avoine et n'ayant
-pu terminer le silo que très tard en octobre, cette avoine avait
déjà subi une ou deux gelées passablement fortes et sans le
silo elle devait nécessairement se perdre complètement. Ce-
pendant, mon colon a suivi mes instructions et il s'en trouve
assez récompensé par le fait qu'il hiverne ses sept bêtes à
cornes avec son ensilage infiniment mieux qu'avec son foin, etcolis lui a permis de vendre ses mille et quelques bottes de foin
à $10 le cent aux nouveaux arrivés et peut-être à quelqu'un
qui riait de lui lautomne dernier lorsqu'il était à faire ses tra.
vaux d'ensilage. •

Et maintenant il faut espérer que les cultivateurs-du Nord,
et ceux auront de la belle vallée de Nominingue qui viennent
do ývoir de leurs yeux ce que l'ensilage veut dire d'économie,ne tarderont pas à construire des silos.

Cependant, il ne faut pas se figurer que lensilage est toutce qu'il faut pour assurer le succès et la fortune du colon, carmlgró l'économie qu'offre ce fourrage C'est -un bien mauvais
calcul que d'hiverner des animaux inférieur4 et des vaches
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comme on en voit tant en certaines cam pagnes avec cett
nourriture. Mais j'ai en le plaisir de constater l'automne der
nier, à mon voyage à St-Ignace du Nominingue que les colon
de cet endroit sont assez éclairés sur ce point et M. Lalondi
autrefois de Saint-Jérôme, nous a fait voir sur sa ferme, situd
sur le beau lacNominingue, un joli troupeau de vaches presqu
toutes pures Alderney, et les RR. PP. Jésuites qui s'occupen
activement de l'élevage devront contribuer pour beaucoup'

4 instruire les gens sur 'amélioration des vaches dans cette ró
gion.

Mon colon, F. X. Chalifoux,. est p:irti ce matin pour le la
[ominingue d'oh il m'a apporté les nouvelles de progrès le

plus encourageantes, et maintenant que le chemin est unquestion réglée, trouvez-moi donc un seul pays qui offre p lu
d'avantages au colon i

Bien à vous,
J. G. LATWER.

Le Verger, plantation et choix des arbres fruitiers

r Extrait du rapport d'un comité de la Société d'horticul
ture du comté de l'Islet.

Avant de plaIn ter un verger il faut couvrir le ter
rain avec du fumier, donner un bon labour, herser
avec soin, drainer ou fossoyer et entourer le terrain
avec une clôture solide.

Les pommiers doivent être plantés du 10 au 20 dc
mai, en lignes droites à 20 ou 25 pieds de distance, à
une profondeur de 8 à 10 pouces. Servez-vous de
bonne terre de jardin, mélangée de fumier pourri
pour enterrer les racines qu'il faut couvrir de terre
rang par rang, à la main.

Pour prévenir les dommages que causent les vers
rongeurs (borer) et les mulots, on met une bande de
papier goudronné large de 8 à 12 pouces autour de
chaque pommier, de monière que le bas do la bande
soit recouvert de terre. On se sert de cordes de laine
pour attacher la bande de papier.

Si le sol du verger est sablonneux, arrosez copieu-
sement en plantant, et étendez au pied de chaque
arbre une couche de pailles ou de foin pourri, de
litières ou de bran do scie. Ce paillis tiendra le sol
frais pendant l'été.
. Plantez deux bons piquets auxquels vous atta-
cherez chique pommier à l'aidd d'un lieu de foin.

En automne remplacez les piquets par des sapins,
épinettes ou cèdres touffus. Ces arbres protégeront
vos pommiers contre les changements subits de tem-
pérature et ils tiendront la neige autour des pom-
miers : ce qui protégera les racines contre la gelée.
- Ce système de protection a été omployé avec succès
dans des endroits exposés aux grands vents, et nous
recommandons à tous. ceux qui font des plantations.
de suivre cette direction pendant les cinq ou Eix an
nées,.qui suivront l'établissement do leurs vergers.

. Nous recommandons aussi de planter autour des
vergers des arbres forestiers à croissance rapide, tels
sautes, bouleaux, saspins. peupliers a feuilles argentées,
érables Negando (à Giguère). Cas arbres protégo-
ront les fiours au printemps, et les fruits en été et à
l'automne. '

Des jardiniers soigneux cultivent des légumes au-
tour des jeunes pommiers. Cette .pratique est bonne,
si la culture n'est pas trop profonde au point d'on.
dommager les racines des pommiers. -

D'autres jardiniers tiennent le terrain net par des
44relages souvent réitérés. Dins l'an ou. l'autre cas,,

e il faut cesser de remuer le sol après le ler de sép-
- tombro.

M1ettez une bonne coucha d'engrais, à la fia. d'oc-
', tobre, près du- tronc .dos jo:ines pommiers et pruniers;
e afin d'empêcher la glac2 de se former autour du col-
tJlet de la racine.
- On nous pose souvent la question suivante:

Quelles variétés de pommiers pouvons-nous planter
c avec avantage au bas de Québec ?

Les variétés suivantes sont recommandéas par les.
sociétés d'horticulturo de Miontréal et du comté de
l'Islet:

Astracan ronge. - Tetofsky,-Dachesse,-St.bLau-
rent,--Fameuse, -Wealthy,-Go!den R.uset,-les Sy-
beries Trascondant et Hiyslop.

Ces variétés de pommiers ont été plantés avec suc-
cès dans les comtés de Lévis, Baauce, Bellechasse,
Montmagny, L'Islet,' Kamouraska et Témiscouata.
Ils donnent de beaux et bons fruits.

Note de la Rédaction.--Pendant les dix premières'
. années·de l'établissement de notre verger, à Ste Anne,1 plusieurs de ces variétés pouvaient souffrir la compa-

raison avec les fruits de mêmes espèces récoltés dans
le district do Montréal; mais depuis, plusieurs de ces
arbres ont dégénéré parce qu'ils avaieut été plantés à
une distance trop rapprochée.

L'Agriculture et la Colonisation.

Toilà deux mots qui ne produisent point sur le
peuple un effet aussi prompt que celui produit par le
mots Politique et Election, mais qui cependant n'ont
pas une moindre importance pour ce qui regarde
l'avenir du.peupie canadien.

Copendant cette question d'un si haut intérêt pour
nous, semb'e n'être pas suffisamment comprise.

Les généreux efforts faits par notre gouvernement
et par nos vaillants Apôtres de la colonisation pour
améliorer notre système agricola, pour le rapatrie-
ment de nos concitoyens qui sont aux Etats-Unis et
pour l'exploitation du sol encore inculte de noa
grandes et fertiles vallées, semblent ne rencontre-
que de l'indifférence chez un grand nombre, qui en-
core préfèrent aller manger le pain do l'exil, plutôt
que de profiter de ces avantages qui leur procureraient
le moyen de vivre linorablement dans leur pays. a

Sans vouloir jeter le blâme sur qui que ce soit, nous
voulons seulement constater le fait, examiner quelle
est la cause de cette indifférence qu'une assez grande
partie de nos compatriotes ont pour la profeasion
agricole.

Aujourd'hui beaucoup de parents s'imposant les
plus grands sacrifices pour faire instiuiro leurs.on-
fants et s'efforcent de leur faire prendre une profes-
sion libérale, croyant qu'ils seront plus heureux, et
surtout plus honorés dans la société, que de vivre à
la campagne en se livrant aux rudes travaux de la
vie ciampêtre.

Il y a encore plus ; nous en voyons même qui cher'
chent à leur inspiror du dégoûti pour la belle profes'.
sion qu'ils ont eux-mêmes embrassée, et qui iimeit
mioux voir leurs enfants apprendre n'importe quel
métier pourvu qu'ils ne soient pas cultivateurs.

C'est une erreur que tout cola, et un peu de réfle-
xion nous on fera convenir.
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Faire instruire ses enfants c'est très bien, chaque
père de famille y est obligé suivant les moyens dont
il peut disposer, mais les forcer de prendre telle ou
telle profession libérale c'est de l'imprudence, car
outre que pour cela il faut posséder les aptitudes et
les dispositions nécessaires si on- vent avoir un bon
résultat, il faut aussi considérer qu'aujourd'hui les
professions libérales sont encombrées et qu'il n'y a
que les meilleurs talents qui puissent réussir.

Il en est ainsi pour les hommes de métier, nous
voyons souvent des circonstances où il se fait une
concurrence ruineuse, et dans ces moments un ouvrier
no trouve pas toujours de l'ouvrage.

Croyez-vous qu'un homme d'une profession libérale
dont la clientèle ne lui rapporte pas l'argent néces-
saire pour payer les dépenses qu'exige sa situation,
quand même il serait chargé d'honneurs, vivrait plus
heureusement que le brave cultivateur récoltant avec
profusion le produit do son champ ?

Alors pourquoi éloigner vos enfants de la carrière
agricole qui est peut-être celle qui leur procurera le
plus d'aisance ?

Quelques-uns conviendront peut-être de ceci, mais
ils objecteront qu'ils n'ont point d'argent à donner à
leur fils, pour acheter une terre défrichée et en état
de culture, et que prendre une terre on bois debout
cela demande trop de travail avant que d'avoir des
bénéfices, que lkurs garçons feront mieux de faire un
voyage aux Efats pour gagner de l'argent et ensuite
acheter une belle propriété.

Eh bien mes amis, nous vous le demandons: com-
bien y en a-t-il qui ont suivi ce conseil et ont réussi ?

Vous avouerez sans doute que le nombre n'en n'est
pas grand.

On s'est décidé à passer dans un pays étranger, on
a sans profit usé ses forces et sa constitution au ser-
vice d'un peuple qui s'est peut-être enrichi avec le
fruit de votre travail dont vous ni'avez en retour que
quelques Dollars, quo des circonstances malheureuses
vous auront peut être enlevées et au bout de quelques
années lorsque vous reviendrez dans votre payp, vous
no serez pas plus riches qu'au moment où vous en
,êtes partis, avec cette diffirenco que lo temps aura
marché pour vous comme pour les autres, et qu'il ne!
vous aura été d'aucun profit.

Au contraire nous voyons souvent ces jeunes gene
courageux qui s'enfoncent bravemont dans la forêt,
se choisissant un lot et travaillant à son défrichement,
se créer une position qui leur permettra de vivre
avec aisance, leur assurera le repos et la tranquillité
pour leurs vie'ux jours.

Dans notre pays, nous avons assez de terre coloni-
sab'es que chacun peut, s'il le veut, se faire une assez
bonne position.

On nous offre tous les avantages possible, sachons
en profiter dès maintenant, afin que d'autres ne nous
devancent point dans cette voie.

Nous assurerons par ce moyen non seulement notre
avenir à nous-mêmes et à nos enfants, mais encore
celui du paye, car lo progrès on agriculture contribue
plus quo toute autre cause, à la prospérité dos nations.
....Le Pionnier de Sherbrooke.

Art de découvrir des sources.

Voici quelques indications qui peuvent faciliter La
recherche des eaux souterraines:

Lorsque la terre est couverte de neige, si vous re-
marquez'des places où la terré ne peut pas*tenir,' .o
le gazon même perce sous la nege;. si,par un temps
sec serein, vous observez au même lieu et dans le
même temps une es*pèce de vapeur, :placez un::pie!
en cet.endroit afin d'opérer plus tard des-recherches,
car il est probable que vous y trouverez de l'eau.

Au moment du printemps, remarquez les .endroits
où la neige fond le plus vite, où la verdure apparaît
la première et la plus foncée, et si les oiseaux d'hiver
viennent se grouper sur ces places, vous croirez à la
présence d'une source.

La rosée aux environs de lieux qui en sont habitu-
ellement privés, la présence du givre à la fin-de la
.saison servent également d'indice.

Pendant l'été, lorsque toutes les plantes se fanent
et jaunissent, cherchez si quelque lieu plus.favorisé
ne présente pas un aspect plus riant, une végétation
plus vive; ayez alors bon espoir de trouver de l'eau.

Si dans les champs le blé pousse beaucoup en herbes,
s'il talle sans monter en graine, si la pousse plus verte
est plus petite et plus frêle, si cette herbe coupée re-
pousse promptement, on peut encore espérer do trou.
ver de l'eau à cette place.

La présence de l'aulne, du saule, des joncs, des ro-
seaux, servent encore d'indice.

Par un soir serein, si, couché a terre en regardant
l'horizon, vous obser:vez des vapeurs s'éever à cer-
tains endroits, c'est une preuve qu'en ces lieux là il
y a des sources.

Danger de chétiver les vaches au moment de la ges-
tation.

Lorsqu'une vache est mieérablement nourrie pen-
dant la gestation, elle donne naissance à un animal
petit et faible, et elle se trouve, plus tard;dans l'im-
possibilité de le nourrir convenablement;. elle ne
sécrète qu'une petite quantité de lait, ou si, par suite
de son organisation, elle est bonne laitière, son lait
est abondant, mais do qualité inférieure. Dans ce cas
le mal no peut pas même être réparé par une alimen-
tation copiouse après la naissance du petit. Il'est donc
d'une très 'ausse économie do mettre des vaches
pl4 ines de leurs veaux à la diète.

Dans tous les cas, une alimentation abondante est
plus iadispensable pour les vaches laitières que pour
toutes les nu.tres classes d'animaux; cette abondance
est nécessaire, non-seulement pour entretenir leur
corps, mais encore pour former les masses de lait.que
l'on veut en tirer.

Age du cheval.

Le moyen certain de reconnaitre l'Age d'un cheval,
passé huit ans, consiste dans une ride qui se forme A
la partie supérieure do la paupière; ainsi chaque an-
née il se produit une ride nouvelle. Ce moyen est
d'autant plus important, qu'il permet de reconnaître
l'âge oxact d'un cheval à un moment pù jusqu'à, cq
jour, le maquignonnage a beau jeu.
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Choses et autres.
L'élevage.des chevaux dans la Province du .Nouveau-Brunswick.

-Nons lisons, à ce sujet, dans le Moniteur Acadien ce qui suit:
L'élevage des chevaux étant devenu aie industria agricole

très rénumérative, le gouvernement local a adopté une poli-
tiqlue d'encouragement qui parait se recommander à la faveur
des cultivateurs et qui rallie d'unanimes approbations.

" L'été dernier, le secrétaire provincial-'hon. David McLel-
lan-a faitPacquisition, en Europe, de treize chevaux qui ont
coûté, toutes dépenses payées £2,843 sterling. Plus tard on on
a acheté deux à.Toronto, et tout récemment, le gouvernement
a décidé d'en'acheter trois autres à la suggestion de la chambre
dlagriculture,. qui a décidé qune les services de ces reproduc-
teurs seraient loués, à Fréd6ricton, le dernier mercredi de mars
au plus hant enchérisseur. Il y aura trois chevaux pour chaque
district agricole. Les chevaux devront être retournés au gou-
vernement le 18-septembre. Les locataires devront fournir un
cautionnement de $1000 pour les chevaux de trait et de $1500
pour les autres.

"Nous attendons dheureux fruits de cette politique, car
nous sommes d'opinion que si nos éleveurs savent se livreg
avec intelligence à cette branche d'exploitation agricole, ils
en retireront de grands avantages, et eu prenant l'initiative
de l'amélioration de nos races chevalines la chambre d'agri-
cultire et le gouvernement rendent à la province un service
signalé."

Soins de nourriture à donner aux jeunes animaux.-Les cultiva-
teurs soucieux d'avoir de beaux animaux s'appliquent à les
bién nourrir dès leur jeune âge, c'est-à-dire du moment oh ils
commencent-à manger, jusqu'au temps de leur complète matu-
rité qui doit être régulière et presque aussi rapide u'à l'égard
des jeunes animaux de deux ans que l'on destine à li boncherie.
Ils les nourrissent libéralement, même lorsqu'ils sont- an pâti-
rage ; dans ce dernier cas, lorsqu'ils s'aperçoivent que le pàtu-
rage n'est pas suffisant, ils leur donnent une nourri6ure sup-
plémentàire en grains, afin -qu'il n'y ait pas d'arrêt dans la
croissance de ces jeunes animaux. Malheureusement dans un
-grand nombre de fermes, c'est le contraire qui arrive. Sous le
prétext que l'on n'obtient aucun piofit de ces jeunes animaux
on porte la mesquine économie jusqu'à leur refuser la nourri-
ture suffisante. à leur bon entretien et l'on choisit pour eux un

-pAturage rien moins que suffisant pour les empêcher de mou-
rir, et à lautomne ces jeunes animaux font pitié à voir.

L'engraissement des volaille.-Un des moyens d'engraisser
promptement les volailles est de leur donner un peu refroidi
et épais un mélange .de farine d'avoine et de blé-d'Inde qu'il
faut préalablement faire bouillir dans du lait. Les volailles
profiteront mi.ux de cette nourriture en les mettant dans un
endišit obsour. -

BECET TES

Usage du camphre.

M. Raspail qui a mis ce médicament à. la mode, conseille
d'en priser la poudre contre la migraine, le rhume de cerveau,et de le fumer en cigarettes comme préservatif de la toux, du
catärrhe, de la grippe et de l'asthme. IL est très utile sous
forme de pommade contre les excoriations, les plaies et les
doule.ir .

Tisane contre les maladies de pounfons, t'enrouement, la
catarýhe et la pleurésie.

Prenez : Racine de guimauve, une demi-once ; graines de lin
renfermées dans un nouet, fleurs de tussilage et de mauve, de
ehaeune-uie pincée; réglisse, un quart d'once; versez le tout
dans une pinte d'eau bouillante.-Cetteinfusion est prise pour
boisson ordinaire, légèrement dégourdie.

PRovrNca DE QUIiBEC,

Lunicipalit d comnt6 de lKamouraska.

Je donne par le présent -avis publie que les terrains ci-des-
sous mentionnés seront vendus à l'enchère publique, en la
Salle Publique, an village de Kamiouraska, MERCREDI, le
DEUXIEME lour du mois do MARS prochain, à DIX heures
le avant-midi, à. défaut de paiement des cotisations et taxes
dues aux municipalités ci-après mentionnées et des frais en
découlant.

Menicipalité de la paroisse de St-Onésime.

1.-Comme appartenant à Germain Soucy.
Les lots portant les numéros 34 et 35, 1ère série, sur les plan

et livre. de renvoi officiels du cadastre de St-Onósime.
Montant d--................. $496

Mnnicipalita de la paroisse do Ste-Anne de la .Pocatière.
2.-Comme appartenant à Garmain Soucy.
Le lot 823 du cadastre de Ste Aune susdite, étant un terrain

situé au troisième rang, contenant 43 arpents et 50 perches en
superficie.

Taxes municipales......... $11.20
Taxes scolaires ............ 1.78

Montant dû...........$12.98 -
Donné sous mou seing, à Ste Anne de la'Pocatière, ce 191è6ri

jour de janvier mil huit cent quatre-vingt-sept.
ALFRED POTTIN,

Secrétaire-Trésorier da Conseil Municipil
du comté de Kamonraska.

20 janvier 1887.

District d6 Kamouraska.

No. 80.

COUR DE CIRCUIT.

Le trente Dicembre 1880.

(En vacance.)

JEANb-BAPTISTE POULIOT, de la Ville de Fraserville, E3r.,Notaire,
- Demandeur,

ELZEAR MORIN, cultivateur, de Notre-Dame du Lac Té-
amiscouata,

Défendeur
Il est ordonné au Défendeur de comparaitre sons dëux mois.

P. LANGLAIS,

13 janvier 1887. G. C. C.

District de Jiamouraska.

No. 8184.

COUR DE CIRCUIT.

Le vingt-quatre Décembre 1886.
(En vacance.)

STANISLAS DIONNE, Marchand, de la paroisse St-Denis,
Demandeur.

8.

JEAN BAPTISTE PARADIS, journalier, ci-devant de St-
Denis, et actuellement absent du la Province, Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur de comparaitre sous deux-mois.
P. LANGLAIS,

13 janvier 1887. C.

L. A. LANGL AIS, 1°C .,
les Cours de Rimouski, de, Kamouraska et de Montpiagny. L

'oo0ÔÙ d d'digiit hyo'théoairos et autres,
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District de ffamouraska. COUR DE CIRCUIT.

No. 8147.
Le dix-eep Dccm1>re 1886.

Présent: L'Hon. M. le Juge Ernest Cinmon.

LEANDRE PHILIAS 3ETHOT, Marchand, de la Ville de
Fraserville,ndeur,

JEAN BOUCHARD, fils, ci-devant marchand, de la dite Ville
de FraEerville, et maintenant de lieux inconnus..éfendo.r,

et-
FELIX SAINDON, Marchand, de la dite Ville de Fraservillé,

Ticrs-Saisi.

La Cour, vu la motion, ordonne au Défendeur de compa-
raitre sous deux mois.

(Vraie copie)

13 janvier 1887.

(Signé) P. LANGLAIS,
G. C. C.

B. DIONNE,
Proc. du Dem.

A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES,

VOLAILLES PLYMOUTH ROCK
S'adresser à

M. LOUIS BEAUBIEN,
16, Rue St Jacques, MONTREAL

A VENDTE
Bétail Ayrshire veaux mâles et génisses, pure race, avec

pedigree.
Aussi: Moutons Cotswold, de choix. S'adresser à

J. B. BEAUDRY,
ST MNARc, Comté Verchères, P Q.

ECREIEUSE DELAVAL!
INSTRUMENTS de Patereon e« Frère: Charrues d'acier,

Charrues a siège, Charrues a un cheval, Charrues à 2 et a 3
oreilles, Herses et Cultivateurs a dents à ressort, Fauchenses
à un cheval et a 2 chevaux, Moissonneuses, Lieuses, Râteaux,
Hache-paille, Moulins a mouture Raymond, etc.

INSTRUMENTS de la Conpagnie Manufacturière Massey:
Faucheuses Toronto. Râteaux, etc.

INSTRUMENTS PLANET, Jr.
Semoirs à graines de jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

tivateurs, Houes a cheval, etc. Les meilleurs instruments du
ce genre. Petits semoirs à graines de Randolph.

Grand nombre d'instruments agricoles d'un usage journalier.
Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Machines à moudre de Vessot.
Ustensiles do beurrerie et engins à vapeur, sur commande,

etc. Assortiment de pièces -du réparations. Dents de Fau-
cheuses. Tordeuses.

Moulins à scie portatifs, de toutes sortes. Matériel de froma
gerie, etc., etc.

A vendre chez

28 mai 1885.

LEFRANCOIS & THIBOUTOT.
110, rue St Paul, Québeo.

C HEINII DE FER INTERCOLONIAL
1886---Arrangement pour la saiSon d'hiv8r---1887

Le et après lundi, 14 juin 1886, les trains de ce chemin
partiront de la Station de Sto Aune (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour Lévis--------------............... 12.3 A. M.
Pour Lévis . .. ...------------------------ 9.50'A. M.
Pour St-Jean et Halifax................. 10.38 A. M..
PourLévis -----------------------...... 3.10 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup.......-------...- 3.50 P. M.
Pour la Rivière-du-Lou.................. 10.32 P. M.

Tous les trains marchent sur l'heure du temps.convention.
nel de l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant en chef
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. Bk., 22 novembro 1886.

AUX CULTIVATEURS !
Qui désirent se procurer les instruments les mieux adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
les articles suivants:

Arrache pierres et Souches, Aigniseur de Faulx, Arrache
patates les plus modernes, Arrosoirs ou distributeurs d'en-
grais liquide.

Bouleverseurs à deux chevaux, Brouettes, Barattes de toutes
grandeurs.

Charrues de fonte durcie et trempée, Charrues d'acier meil.
leurs m6dèles, Charrue sous-sol, Charrues tournantes en versoir
mobile pour cOteaux, Charrues à double versoir pour binage,
Charrues Sulky, Charrues à trois sillons, Cremoirs, Cribles or-
dinaires eL '.ibles sépaiateurs, Coupe légumes, Cultivateurs
assortis avec sarcleurs et ranchausseurs.

Faucheuses pour un et deux chevaux amélio'rées Faneuses,
pour étendre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 à 75 gallons.
Godeudard et Machine à scier les bûches.
Herses rotatoires, Herses carrées pour un et deux chevaux.

Herses améliorées a charnière, Houe et Cultivateur à roues ;
Houe à la main, Hache-paille (assortis) s'aiguisant lui-môme,

Leviers pour graisser les roues de voitures, 'Laveuses méca-
niques (assorties).

Moissonneuses les plus améliorées, Machines à battre, sys-
tème Gray, pour un et deux chevaux, Machines pour semer les
patates, couper les germes, combinées, Manipulateur méca-
nique pour le beurre.

Presse à foin.
Rateaux à cheval améliorés, Rouleaux de jardins, Rouleaux

de champs pour un ou deux chevaux, avec appareil pour so-
mer la graine de mil.

Semoire graines de jardin, A Semoirs à la volée, Semoirs P
combinés pour grain et graine de mil, Scies rondes s'adaptant )
à un pouvoir quelconque.

Teneur de sac pour empocher, Tombereaux écossais, Tom-
bereaux pour étendre le fumier, etc, etc.

AUSSI: pièces pour réparations de toutes espèces d'instru-
ments agricoles. Et Balances pour municipalités pour poser
le foin, etc.

cHEZ

O I-A RL E S T. O T .
Gérant de la Cie Manufacturière de Québec.

Fabrique à La Cùnardière.
On devra s'adresser à l'avenir à

F. ALFRED ST-LAURENT
No 17 Rue St Jacques, QUEBEC

.


